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dit à Notre-Seigneur : “ O le Dieu de mon cœur, vous êtes 
“ mon partage pour la vie et pour la mort ! ”

Tandis que les frères et les sœurs d'Acliille ne montraient 
de goût que pour la vie des champs, lui seul manifestait le 
désir de faire toutes ses études. Cependant les années pas­
saient sans lui apporter le fruit désiré de la science. Enfin, 
âgé de cpiinze ans, en 18(18. il put entrer au collège ou pen­
sionnat, tenu par les Frères de la Doctrine chrétienne, à Sle- 
Marie de la Beauce. Il y demeura deux ans. Dès les pre­
miers mois, la croix d’honneur lui fut décernée. Les fils du 
vénérable de La Salle ont établi cet excellent moyen d’ému­
lation pour leurs élèves. L’écolier ainsi décoré porte le nom 
de Moniteur. Il a son pupitre d'honneur a la salle d’étude et, 
en l’absence du Frère, il surveille la jeune assemblée, toujours 
prompte à se dissiper. Deux années durant, Achille occupa 
ce poste ditiieile, et, par la gravité de ses mœurs, par la bonté 
de son âme, sut être à la fois le maître et l’ami de tous ses 
condisciples. Là aussi, il contracta une amitié à laquelle ni 
le temps, ni la séparation ne tirent éprouver la moindre défail­
lance. La première amitié qui se forme alors que le cœur 
s’épanouit dans toute su fraîcheur printanière, peut exposer 
l ame au danger de s’amollir dans une trop grande douceur : 
ici, loin d’en souffrir, la vigueur du caractère et de la piété se 
fortifia davantage. Ces deux amis se portaient à Dieu, et, le 
lien qui unissait ces deux cœurs devenait de jour en jour plus 
étroit.

Après les vacances de 1870, Achille commença son cours 
de latin au Petit Séminaire de Québec. " Comme j'étais con­
tent la première fois que j’ai franchi le seuil du Séminaire ! ” 
Les supérieurs de cette illustre maison favorisèrent ce jeune 
homme, comme ils en ont favorisé beaucoup d’autres. Il était 
digne de leur confiance.


